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Chapitre 1

 

 

En ce début de printemps, les nuits étaient encore fraîches, conduisant les soldats de garde à ne pas s’éloigner plus que nécessaire du brasero qui répandait une douce chaleur dans la tour de guet Est du fort. D’où ils étaient, les deux hommes pouvaient apercevoir les trois autres tours, elles aussi illuminées par la lueur d’un brasero. D’autres de leurs camarades y étaient affectés pour ce quart du milieu de la nuit, l’un des plus pénibles de tous. Par chance, ce n’était pas de surcroît le plus froid. Ce « privilège » était réservé à ceux qui prendraient leur suite, et qui auraient à affronter les heures les plus rudes de la nuit, celles qui précédaient l’aube et qui, en hiver, vous gelaient jusqu’aux os.

Les soldats de garde n’avaient à affronter que les épisodes de fatigue qui parfois les saisissaient, et contre lesquels ils luttaient en bavardant, en mangeant et en buvant du café, le tout sans oublier leur mission première et la raison de leur présence au sommet de l’une des tours de guet.

Veiller sur les Marches1.

Autrement dit, garder l’une des frontières entre le Royaume de Kerjanec et certains de ses voisins pas forcément bien intentionnés. Le rapprochement entre Kerrouan, administré par le Duc Aldric et son amant, avait peu à peu conduit à l’abandon des postes de garde entre le Duché de Kerrouan et le Royaume de Kerjanec au profit d’une libre circulation entre les deux contrées, alors qu’au contraire, la surveillance s’était renforcée à d’autres frontières.

Certains des voisins de Kerjanec n’avaient pas vu d’un bon œil le retour du Prince Amiel en compagnie d’un homme. Leurs relations avec le Royaume s’étaient tendues à divers degrés sous l’influence des prêtres et autres religieux qui clamaient que l’amour entre hommes était un péché mortel. Rares étaient ceux qui avaient reconsidéré leurs positions sur le sujet. Au mieux, leurs dirigeants avaient choisi d’agir comme si Amiel n’était jamais revenu, se contentant de faire comprendre avec plus ou moins de diplomatie au Roi et à la Reine que tout continuerait comme avant à condition que leur route ne croise pas celle du jeune homme. Une exigence qui n’avait plu ni à Gall ni à Bellisende, et encore moins à Hoel et Hoela, les jumeaux aînés d’Amiel, partisans de rompre immédiatement toutes relations avec ces régions. C’était Amiel lui-même qui avait ramené le calme chez les siens, arguant qu’il fallait laisser le temps au temps pour voir changer les choses, et ajoutant qu’il ne comptait de toute façon pas rester en permanence à Kerjanec. D’une part, Landce, son compagnon, était un Errant, qui à ce titre n’aimait pas rester trop longtemps au même endroit. Et d’autre part, lui-même avait besoin de faire la paix avec son passé, ce qui lui serait trop difficile en restant au château. Son frère et sa sœur avaient été difficiles à convaincre, mais aujourd’hui, deux ans plus tard, ils ne pouvaient que convenir que leur cadet avait eu raison. Certains avaient fini par accepter le couple formé par Amiel et Landce, et la position de certains autres s’assouplissait. 

Mais c’était encore loin d’être une généralité, si bien que les casernes situées sur les Marches restaient en activité.

Et depuis deux ans à présent, celle dans laquelle étaient affectés Thurel et Tugal était commandée par le Prince Hoel de Kerjanec.

— Je ne serais pas fâché que cette garde se termine, maugréa le premier. Je dors quasiment debout !

Un large bâillement ponctua la déclaration du jeune homme, tandis qu’un rire échappait à son compagnon.

— Tu savais qu’on serait de garde de nuit, alors pourquoi n’as-tu pas dormi cet après-midi ? Tu en avais le droit.

— J’ai essayé, figure-toi. 

Tugal fronça les sourcils. Comme tout soldat, son ami possédait la capacité de s’endormir très vite et n’importe où, afin de profiter au mieux de ses heures de repos, qui pouvaient se faire bien trop rares durant un conflit, si bien qu’il s’étonnait de cet aveu. Lui-même avait dormi comme un bienheureux au creux d’une meule de foin, au-dessus de l’une des écuries du fort.

— Et ? insista-t-il comme Thurel bâillait à nouveau.

— Et nos compagnons de chambrée sont de véritables commères, grommela le soldat. 

— Tu n’étais pas obligé de les écouter. Tu sais très bien ignorer les conversations.

La moue de l’intéressé ne fit qu’intriguer Tugal davantage.

— Je n’ai pas pu faire autrement, soupira son interlocuteur. Ils parlaient du Prince Hoel et de son esclave.

— Oh. 

Les jeunes gens s’éloignèrent du brasero pour se rapprocher du rempart donnant sur l’extérieur. La lune en phase décroissante n’éclairait que peu le paysage qui s’étendait sous leurs yeux. Ils ne pouvaient que deviner l’épaisse forêt qui s’étendait au-delà de la zone dégagée au pied des murailles. 

Cette forêt capable de dissimuler l’avancée d’une armée jusqu’au moment où l’assaut serait lancé… Alors les guetteurs étaient choisis parmi ceux ayant la meilleure vision. S’ils avaient des capacités magiques, même embryonnaires, c’était encore mieux. La forêt incriminée n’appartenant pas au Royaume de Kerjanec, celui-ci ne pouvait y pénétrer sous peine d’être taxé d’agresseur, ce que ne manquerait pas de faire le Comte à la tête du territoire voisin, dont les relations avec Kerjanec avaient toujours été tendues. Elles s’étaient exacerbées depuis le retour d’Amiel, sans que Gall et Bellisende ne parviennent à déterminer si c’était par réelle aversion envers leur fils ou s’il ne s’agissait que d’un prétexte pour passer d’hostilité larvée à une forme de déclaration de guerre sournoise.

Toujours était-il que les escarmouches n’avaient cessé de se multiplier aux frontières entre le Royaume et le Comté et que, comme les autres forts présents sur les Marches, celui commandé par Hoel était en permanence sur le qui-vive, ce qui ne manquait pas d’attiser les tensions existant fatalement dans un groupe vivant plus ou moins en vase clos.

Et l’essentiel de ces tensions concernait le comportement du Prince Hoel envers son esclave, Euric… 

— Que disaient-ils ?

La voix de Tugal arracha son ami à ses pensées. Ce dernier répondit dans un soupir, sans quitter des yeux la forêt.

— Toujours la même chose… Que le Prince ne se montre pas assez dur envers son esclave. Après tout, il a été condamné pour avoir été l’un des tortionnaires du Prince Amiel durant sa captivité ! Le Prince Hoel avait prêté le serment de le tuer pour venger son frère, et pourtant, il est toujours en vie.

— En vie, mais esclave, souligna son interlocuteur.

Une moue dubitative se peignit sur le visage de Thurel.

— Un esclave qu’il nous interdit de toucher. Nous avons le droit de lui donner des ordres, mais pas celui de poser la main sur lui. Pas même une gifle s’il tarde trop à obéir.

— Dès le début, le Prince a dit qu’il se chargerait lui-même de le punir si le besoin s’en faisait sentir, argua Tugal, apparemment décidé à endosser le rôle de l’avocat du diable.

Son interlocuteur haussa un sourcil sceptique.

— Mouais… N’empêche qu’il ne porte jamais la moindre marque.

— Il se peut qu’elles ne se voient pas. Après tout, il porte des habits.

L’autre Soldat leva les yeux au ciel.

— Mais bien sûr… Et il ne manifesterait pas le moindre signe d’inconfort quand ces fameux habits frotteraient sur ses plaies ? 

— D’accord, admettons que le Prince ne le frappe pas. Il a peut-être d’autres moyens de le punir ?

Thurel abandonna sa veille pour faire face à son ami.

— Mais enfin, à quel jeu tu joues, Tugal ? On dirait que tu le défends !

— Je ne joue pas, protesta l’intéressé. J’essaie seulement de considérer la situation sous tous ses angles. Nous ne savons pas ce qui se passe entre le Prince et Euric quand ils sont seuls. Il en profite peut-être pour venger le Prince Amiel. Peut-être qu’il n’a pas envie d’avoir des témoins, après tout !

— Peut-être aussi qu’il se passe autre chose, marmonna Thurel en se tournant à nouveau vers la forêt.

Cette fois, Tugal conserva le silence. Lui aussi avait entendu les rumeurs. Lui aussi se posait des questions quant à la relation exacte existant entre Hoel et Euric, balançant d’une hypothèse à l’autre en fonction des jours ou des arguments de ses interlocuteurs. Le soldat ne pouvait nier que jamais le Prince ne portait la main sur son esclave, tout au moins en public. Il le houspillait, lui parlait avec brusquerie, le contraignait à manger à genoux à ses côtés, mais il ne le frappait jamais. Plus dérangeant : il faisait également en sorte de toujours conserver le jeune homme dans son champ de vision, ou tout au moins non loin de lui, empêchant ainsi quiconque de transgresser ses ordres.

Comme de juste, les ragots n’avaient pas tardé à se répandre dans le fort. Personne ne savait exactement qui avait lancé la première allusion, tout d’abord reçue avec mépris par les soldats. Pourtant, cela n’avait pas suffi à l’éteindre. Elle s’était insinuée dans les esprits, avait grandi, trouvé des oreilles de plus en plus complaisantes. Personne n’aurait été choqué que le Prince « utilise » son esclave. Même si personne n’en parlait jamais, les relations homosexuelles avaient toujours existé au sein des garnisons. Des hommes enfermés longtemps ensemble sans aucune présence féminine finissaient par trouver acceptable la compagnie fugace de membres de leur propre sexe. En général, il ne s’agissait que de relations éphémères, pour quelques heures volées à une nuit complice. Le plus souvent aussi, les amants passagers ne connaissaient même pas le visage de l’autre, afin de ne pas éprouver d’embarras en se retrouvant l’un en face de l’autre une fois le jour levé. Certes, depuis le retour d’Amiel et de l’officialisation de son couple avec Landce, l’Errant guérisseur, les mentalités changeaient doucement, cependant, on était loin de l’acceptation de l’homosexualité telle qu’elle se pratiquait au Duché de Kerrouan.

Pourtant, pour autant, personne n’aurait jugé Hoel s’il s’était servi d’Euric. Au contraire, tous auraient estimé qu’il s’agissait d’un juste retour des choses. Ce qui s’était passé durant la disparition d’Amiel restait du domaine de la spéculation, cependant, là aussi, les on-dit avaient fait leur œuvre, et il se murmurait à mots de moins en moins couverts que le Prince avait passé toutes ces années à travailler dans un bordel, dans lequel il aurait été « collègue » avec Euric, qui ne se serait pas gêné pour abuser de lui. Alors non, aucun soldat n’aurait blâmé Hoel pour avoir appliqué la loi du talion. 

Si toutefois c’était bien ce que faisait le Prince, car à ce sujet, les avis étaient de plus en plus partagés, et des clans se dessinaient au sein de la garnison. Pour certains, il n’y avait pas matière à discussion : le Prince exerçait bel et bien son droit de vengeance sur Euric et s’il avait choisi de le faire en privé, eh bien, ça ne regardait que lui. D’autres avaient un avis exactement opposé : oui, le Prince avait mis Euric dans son lit, mais pas en le forçant. Tout au contraire, pour ceux-là, les deux hommes étaient amants, et le collier que portait Euric n’était qu’un leurre. Et enfin, il y avait un troisième clan, à l’opinion moins tranchée, qui estimait qu’ils n’avaient pas toutes les clefs pour juger une situation qui les dépassait.

Toujours était-il que l’ambiance au sein du fort s’en ressentait. Pour ne rien arranger, alors que tous obtenaient un jour ou l’autre une permission, voire changeaient d’affectation, Hoel, lui, n’avait pas quitté les lieux depuis son arrivée, deux ans plus tôt. Il n’avait pas non plus choisi de lieutenant pour le seconder, comme le faisaient habituellement les commandants de garnison. Un fait qui donnait du grain à moudre à ceux affirmant qu’Hoel et Euric étaient amants, ce à quoi les partisans du Prince rétorquaient qu’avec des gens comme eux, il n’était pas étonnant qu’Hoel n’accorde sa confiance à personne.

Thurel et Tugal, eux, appartenaient plutôt à la faction de ceux qui ne savaient que penser de l’attitude du Prince. 

Tout ce dont ils étaient sûrs, c’était que le Comté voisin se montrait de plus en plus menaçant et que l’ambiance au sein de la garnison n’était pas la plus propice à une défense efficace en cas d’attaque…

 

 

 

 

 


Chapitre 2

 

 

La main d’Hoel glissa doucement le long du dos nu de l’homme allongé à ses côtés. Le Prince sourit en voyant la peau se couvrir de chair de poule sur son passage. Il ne se lassait pas des réactions qu’il provoquait chez son amant juste en le touchant. Si deux ans plus tôt, on lui avait dit qu’il aurait un jour un homme dans son lit, lui qui n’avait d’yeux que pour les femmes, il aurait ri à en avoir mal aux côtes.

Ce qui s’était passé entre Euric et lui demeurait un mystère à ses yeux, et pourtant, il ne regrettait rien.

Pas un geste.

Pas une seconde.

Et tant pis si pour cela il devait rester éloigné du château royal.

Une fois de plus, le jeune homme songea à ce jour où il avait rencontré Euric pour la première fois. Il avait tellement eu envie de le tuer, là, sur place, dans cette auberge où il l’avait retrouvé… S’il s’était retenu, c’était uniquement parce qu’il souhaitait le jeter aux pieds d’Amiel avant de l’exécuter sans autre forme de procès.

Puis il y avait eu cette première fois entre eux, violente, brutale et qui, dans l’esprit d’Hoel, n’était rien d’autre qu’un châtiment pour ce qu’Euric avait infligé à Amiel. Une première fois que le Prince n’avait pas prévue ni même anticipée, et qui avait été suivie d’une autre moins d’une journée après. Sur le coup, Hoel n’avait pas compris, mais avec le recul, il savait à présent qu’une part de lui était tombée amoureuse d’Euric à l’instant où il l’avait vu, dans cette auberge où l’ancien prostitué venait de se vendre à un marchand pour un repas, une nuit au chaud et quelques pièces.

Et plus le temps passait, plus cette part avait pris de l’importance, l’obligeant à affronter des questions auxquelles il n’avait pas envie de trouver de réponse, comme celle posée par cette agaçante petite voix qui ne cessait de lui demander pourquoi il ménageait autant le tortionnaire de son frère. 

Puis avait eu lieu cette rencontre inattendue avec les Tolkèdes, qui les avait contraints à s’allier pour survivre, tandis que ce qu’il y avait entre eux et à quoi Hoel refusait de donner un nom grandissait.

Ce désir de plus en plus fort.

Ce désir damné qui n’aurait jamais dû exister et qui pourtant flambait avec davantage de vigueur chaque jour.

Euric avait perdu la partie très vite, et s’était appliqué à cacher ses sentiments au Prince, se contentant de profiter de que ce dernier voulait bien lui donner, acceptant la douleur comme une juste punition pour ses actes passés et se réjouissant du moindre geste s’apparentant à une forme de gentillesse. Hoel avait mis plus de temps à accepter ses sentiments, cependant, la perspective de perdre Euric à jamais avait précipité les choses.

Et le miracle s’était produit. Grâce à l’aide d’Arawn, le Chien de l’Enfer, la famille régnante avait plongé dans l’esprit d’Euric, pour réaliser que le jeune homme ne mentait pas en affirmant qu’il regrettait ses actes. La culpabilité qui le rongeait était si écrasante qu’Amiel avait été le premier à pardonner. 

Afin de ne pas éveiller la méfiance et de ne pas trahir le passé d’Amiel, une version officielle expliquant la non-exécution d’Euric avait été mise au point par la famille royale, faisant de l’ancien prostitué l’esclave d’Hoel. Quant à l’envoi du Prince sur les Marches, les tensions régnant à cette frontière en particulier avaient suffi à la justifier.

Et depuis à présent deux ans, le Prince et son amant jouaient la comédie, au grand dam du premier, qui avait de plus en plus de mal à conserver le secret sur leurs véritables relations.

— Si tu continues comme ça, mon Prince, je ne vais bientôt plus répondre de rien.

La voix étouffée d’Euric ramena Hoel au moment présent. Le jeune homme fronça les sourcils, perplexe, avant de s’apercevoir que sa main empaumait l’une des fesses d’Euric et la pétrissait consciencieusement. Un sourire se dessina sur les lèvres d’Hoel tandis qu’il détaillait ce corps qu’il connaissait à présent si bien. Il savait où se cachait chacune des zones érogènes de son amant, ces zones que l’ancien prostitué avait ignoré posséder avant qu’Hoel les lui fasse découvrir. Le Prince savait aussi où se situait chacune des cicatrices d’Euric, celles qui se voyaient et celles, plus profondes, qui ne se voyaient pas, comme d’anciennes fractures pas toujours bien ressoudées ou, celles, plus graves, qui avaient abîmé son cœur et son âme. La seule chose que le Prince ne savait pas, c’était pourquoi il avait été attiré par le jeune homme, lui qui auparavant n’avait jamais regardé que des femmes. Durant un temps, il s’était demandé s’il n’avait pas été par hasard attiré par les deux sexes depuis toujours, toutefois, une discussion avec son frère lui avait ouvert les yeux.

En dehors d’Euric, aucun homme ne le faisait réagir. Son amant était le seul pour qui son corps et son cœur s’affolaient. 

Le temps passant, Hoel avait fini par renoncer à comprendre l’incompréhensible. Comme le lui avaient dit Amiel et Landce, c’était ainsi. L’amour ne s’expliquait pas. Il se ressentait, se vivait, mais ne s’expliquait pas.

Pas plus que ne s’expliquait le désir qui lui embrasait les reins tandis qu’il écartait les fesses d’Euric pour dévoiler l’ouverture tentatrice dans laquelle il s’était si souvent enfoncé.

— Peut-être est-ce dont j’ai envie, badina-t-il. Que tu ne répondes plus de rien.

Une lueur affamée brillait dans le regard mordoré d’Hoel tandis qu’il se penchait pour déposer un léger baiser juste à la base du cou d’Euric, à cet endroit qui, il le savait, ferait frissonner le jeune homme allongé sur le lit. 

— Tu triches, protesta mollement ce dernier. Tu profites de ce que je ne peux pas me défendre.

— Parce que tu aurais envie de te défendre ?

Euric roula sur le dos, révélant son sexe en érection et un sourire lascif qui démentaient ses paroles tout autant que le désir qui faisait danser les paillettes vertes dans ses iris marron.

— Voilà ta réponse, mon Prince.

— Elle est plus qu’éloquente, rit l’intéressé tout en chassant une mèche châtaine égarée sur le front d’Euric.

L’ancien prostitué leva le bras pour glisser ses doigts dans les mèches blond foncé de son compagnon.

— Jamais je n’aurais envie de me défendre contre toi. Je t’appartiens corps et âme, murmura-t-il.

Hoel se pencha jusqu’à ce que sa bouche effleure celle d’Euric. Un instant, ils restèrent ainsi, se perdant dans le regard de l’autre, puis leurs lèvres se joignirent pour un baiser d’abord léger, mais qui ne tarda pas à s’enfiévrer tandis que leurs langues s’enlaçaient, avides de se retrouver.

— Je veux que tu me fasses tien, chuchota Hoel lorsqu’ils se séparèrent enfin. Cette nuit, je veux t’appartenir.

Euric ne discuta pas. Si au début de leur relation il avait eu du mal à l’idée d’être celui qui prenait l’autre, à présent, le problème ne se posait plus. Même si parfois son passé refaisait surface, le temps avait gommé bien des blessures. Certes, tout comme Amiel, Euric n’oublierait jamais ce qu’il avait été, cependant, il n’y pensait plus tout le temps.

Et ce soir, alors qu’Hoel et lui inversaient leurs positions, pas un instant il ne songea à toutes ces fois où il avait dû ouvrir les cuisses pour un client. Non, ce soir, tout ce qui comptait était l’homme allongé sous lui, cet homme dont il explorait le corps de sa langue et de ses lèvres, caressant la peau nue, titillant un mamelon du bout des dents ou effleurant les bourses gonflées. Euric n’avait plus honte d’utiliser sa science du sexe pour combler son amant. L’amour partagé avait remplacé ce qu’il avait appris dans la douleur, la honte et les larmes par la joie de donner du plaisir à son compagnon.

Hoel gémit lorsque la langue d’Euric s’enroula autour de sa hampe dressée avant d’en taquiner la petite fente à l’extrémité, manquant déclencher un orgasme prématuré. Comme s’il l’avait senti, son amant abandonna le gland humide pour descendre le long de sa verge avec une insupportable lenteur. Par réflexe, le Prince se cambra pour exiger plus, mais deux mains le plaquèrent contre le matelas avec suffisamment de force pour l’empêcher de bouger, sans que jamais la langue sensuelle ne cesse son ballet affolant. Vaincu, Hoel abandonna la lutte et se soumit aux actions de son amant, le laissant jouer de son corps à sa guise. Satisfait, Euric abandonna sa prise sur les hanches de son compagnon, se servant de ses mains pour écarter les jambes du Price et dévoiler son anus. Le jeune homme se lécha les lèvres avec gourmandise, puis plongea en avant, droit sur l’antre tentateur. La respiration d’Hoel se bloqua lorsqu’une langue toucha son intimité et entreprit de dessiner chacun des petits plis qui l’entouraient. Le plaisir déferla dans chacun de ses nerfs tandis que le muscle agile explorait paresseusement son fourreau.

— Tu vas me tuer… haleta-t-il en crispant les poings sur les draps.

— J’arrête, alors.

Un cri de frustration étranglé échappa à Hoel devant l’insupportable vide qui s’était soudain créé dans son corps.

— Non ! s’exclama-t-il. N’arrête pas !

— Si, je vais arrêter.

— Tu n’es pas drôle… grommela le Prince.

— Et toi, tu es trop proche. La nuit ne fait que commencer, et j’ai bien l’intention de prendre tout mon temps pour te savourer.

— Tu es un monstre, se renfrogna son interlocuteur.

— Voyons, mon Prince… Ne dit-on pas que plus c’est long, plus c’est bon ?

— Tu es un monstre quand même.

— Et tu n’as encore rien vu, s’amusa Euric.

Joignant le geste à la parole, le jeune homme porta deux de ses doigts à sa bouche pour les humidifier avant de retourner taquiner l’entrée du corps d’Hoel. Ce dernier bascula le bassin vers l’avant pour faciliter l’accès à son amant. Un soupir d’aise lui échappa lorsque les doigts s’enfoncèrent en lui. Il aimait le léger inconfort né de cette intrusion, et il l’aima plus encore lorsqu’il s’y mêla l’indicible plaisir d’un frottement sur cet endroit en lui qui lui procurait tant de plaisir. Il ne se lassait pas de cette caresse intime source d’une telle félicité. Plus d’une fois, Euric l’avait emmené au sommet de la vague juste en le cajolant, toutefois, ce soir, ce n’était pas ce qu’il voulait.

Non, cette nuit, ce qu’il voulait, c’était sentir Euric en lui, jusqu’au plus profond de son être, et éprouver cette sensation unique d’être rempli par celui qu’il aimait.

— S’il te plaît, mon ange… chuchota-t-il.

— Tu n’es pas encore prêt.

— Mais je ne veux plus attendre.

Euric hésita. L’idée de faire souffrir son
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